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ABONNEMENTS 

Des avions allemands bombardent 
des objectifs isolés 

, i dans la région londonienne 
> 

QUARTIER VLNtMM. OU FëHRER. 0 NOVEMME. — L* neuf comman
dement des force* armées allemandes communique : 

Fsaaaot la Jour»»» de dimanche, des formations dsvions f i n i m w ont 
eurvos» le» «errlteira» occapéa da l'ouest at «ad opéré par tampa couvert, 
Je^a'au-deeaua da tsrrl toire «a mitmaarne «irattalal*. Da* ÏT~Tr~• eut 
a*B*l «fatiguai dégtt» estas « s a acula localité Dea raid» da harcèlement 
adlaatad» la aalt a ont en «a* daa effets minimal cinq appsareal» I H I I D . 

Daaa la s a i t «a 7 aa I novembre, «at matons allemand, ont aussi 
anaad da bombe» da lonrd calibra daa objectif, isole» l u i la atetcar da 

Vous devons conduire 
Impitoyablement ia guerre 
avec le desse in Immuable 

d'obtenir la victoire 
proclame te Fvkhrer d Munich 

à l'occasion de Tanniversaire du 8 novembre 1923 

C* tôt*, biea dci bombe* t e r l a b e j 

qui toat lonbéei 

tor U Cité do Vaticaa 

da Rama, a démontra qu'a s » f i t *• 
boxrsbe» ansrlalsFs da perttt calibre 

UUDaoh, 8 novembre — ht FUhrer 
a prit pari, luodi, 4 la cérémonie 
ooavndmoraUvc du 9 novembre, au 
mil.eu daa «rspleeu mesraoc's d\. 
parti da>.w la salle da la Loenrerj 

Une manifestation de protettarioa bracuk <uer a Munich 
de* paroisM de Rota* D%tm I'* l loou'- lon qu-ii » prononce 

0 REH M M E EXPLOIT de IM1TI0\ 1LJIUSN 
» 

L'attaque d'un convoi allié 
dans tes eaux algériennes 

Berlin. I novembre. — La fUocea. repéré la formation ennemie dont tlona météorotoattquea : ciel msaaWtxB 

aujourd'hui d-:v»nt M ancUna 0001 
Rome. 8 novembre. — On mande | Rome. 8 w m m b r e . — Toute» »»* ' pagnori» de part», le Fuhrer a dé 

d u Vatican que l d a m o de» éclat» parolaeea d> Rome ont oreaAsaé dl-1oUué, q u < i g^^ toitt» miatolr» d< 
dea bomb a Jetée» dauia la aolrée du J rrsane*». aur U place Saint-Pierre, j ; humanité U n ^ avait rareeque pat 
8 noverjxbr» a v la Crté du Vatican, un» manifestation d> protestation a , periocr qui NI 1 espace de vingt 
auquel U a été procéda) par le chef contre le rwmbtwdem'ot de la C l t d u n j i mbra«o»it tant d'événement* 
dea aervtcea t> chnlque» d» _ la_ Cité | du Vatican. AJla»ua_df cette maril. j fcarmidabUa agitant le monde et por 

tant en eux le deatln d? tant à< d u Vatican, l'icsténleur Oallagl et i teetatton. la Selnt-Pèr> a bént 
du vice de 1 art ni ne i foule. 

La Turquie n'entrerait en guerre 
que pour défendre 

ses intérêts nationaux 

peur» a. Bn iargea traita, il a bros»» 
pour sea auditeurs un tabl au a» 
! évnl-imon historique de» even-
monta. 

La premier* guerre mondiale 

remporté par dea formation» d'»viona toutes les uni te» avalent 4 bore ua 
de ooarbet et d'avion» torpl.leuca grand nomtsre de troupe». De» for-
allemand» lor» de l'attaque d'un con- mationa d'avion» de comoat et d'a-
vol anajlo-aniérica.n fortement pio-. vion» torpUleuia décollèrent «t reua-
tefé au large de 1» côte a^erienna i alrent lora d'une première opération, 
suoeés qui a été relate dan» le com- ' à couler un v«peur da plue de 13.000 
munlqué spécial du haut comman- ; tonne» En vaguea auorsaaivas. le» 
dément de l'armée de dimanche soir, avions allemano» lancèrent leur» bom-
eat l» quatrième coup que l'aviation : bee et leurs torpilla» oontre ieé uni-
alJomanOe a. dan» oat trois dernier» tes ennemie» qui naviguaient en zigasg 
mol», porté à la navigation ennemie ' et touebéreat avec effet destructeur, 
de ravitaillement en Méditerranée. 11} navire» et deux destroyers On 

Dea avion» torpilleur, allemand.1 ' J ^ ! ^ ' ^ J ^ r ^ ' i ^ * * . ? J £ ! 
coulèrent le 11 août 4 la suite d'at-1 L?i-,**.t

fuLT î o « diïLaSrnînî' £"iT 
taques téméraires dan» les parsges de l ^ n î ' f J^LtV^H^L.'** ' £ 
l'Ile d'AlbocM. 25 navire» dune jatigeto- I * * » - * — * "111 . ' * ^ _ y , . ^ * > » î ' S ' ' 4 

. . u * . i7sravi .^nn«- tl A « . .^ . .^ «I*_ d e transport qui avait aussi 4 bord 
nnex. le 4 octobre p r è s ; ^ l r o u p C 6 d e . t inéea su front de 

„ , „ l'Italie méridionale fut al rravement 
touché que les destroyers qui oscar-

du cap Tenes. 18 navires d'u 
totale de 130.000 tonnes et le 21 
brs dan» le» eaux algériennes 16 
viras Jaugeant 80 000 tonnes 

Le convoi attaqué dan» i» soirée 
du 6 novomore au large de Dellys 
se dlrieealt vois i'E.,t en longeant ̂ > 
cote algérienne et se composait de 
22 transporta de tort tonnage, pro
tégé dea escadrilles de chaie- anglaise 
et nord-améreaine. qui avalent aussi 
pris leur envol sur le littoral de 
l'Algérie ann d'escorter 
outre, dea batteries de D 

talent 1 convoi durât s'approcher 4 
oute vapeur pour recueillir les nau
fragée. 

Los avions torpuiears atteignirent 
en outre un grand paquebot de 10 000 
tonnes et incendièrent deux autres 
transports de 8 4 10000 tonnes aine, 
que deux autre» de 12 4 15.000 tonne» 

Un autro bateau charge de troupes 
et de matériel de guerre et Jaugeant 

convoi. En i au moins 15.000 tonnes, fut atteint 
I Par deux torpilles. Plusieurs lient 

• Ph Oraphopresé ) 

La journée du 9 novembre 1923 à Munich. Un orateur harangue la 

foule acant la marche historique sur la Feldernhalle. 

tatamboul. S novembre. — La 
pressée turque a'alève oontre 1 aliu-
alon faite par Router a 1 éventualité 
de 1 entrée en guerre de la Turquie. 

Dana 1» « Son Telograph ». M 1 
nidene écrit : s L'armée turque 
pour mission do défendra les f.onué-

Le Relch siaeme>n<! de 1914. dlt-.'i. 
était uns monarchie parlementaire 
démocratique dan» laque*]* lea Juifs 
avalent reue.i 4 n'introduire dans 
ratât, dan» la vie politique et tout 
particulièrement de ne les prétendue» 
cta-wes d.r'.«earites De nombreux see-
n x i de la vie économique étalent agi Ici de la plia merveilleuse victoire événement» de la première guerre 

.aussi devenus le domaine exclusif des dé la foi sur le» prêt ndus élément» mondiasle. 
Israélites * » pcxalbllltê» objective». Mais on peut admettre comme cor-

Dan» le s Akonam ». le député 6a- , i ^ Relch impérial visait, dans u La deuxième pensée qui noui étreint I tain que des événements histo. loues 
dak émet 1 opanion que le ministre | politique exclusivement 4 maintenir aujourd'hui ne peut être que relie-1 mondiaux d u n e pareille Importance 
dea affaires étrangérea n>at pas a l l é l u pa,lx mondiale. L» simple fait déjé'cl : que soralt-U advenu de l'Allema-1 n'aboutiront pas deux fou au même 
au Caire pour des négociations. m a i s | a u , „ , Reich. bran qu il eut Invironigne et de l'Europe, s'il n y avait pea résulist. pas plus que les forces d'alors 

niions d'habitante ds p.us que la eu de 8 et 9 novembre 1923 et si l'idéal \ ne peuvent se comparer 4 celles d'au-

mies opé 
le ciel 
paasslent les navires 'fouet. Les opérations des form 

A l'aube du * novembre des avions | aérlenn-s allemandes furent poursui 
lgré c> très msuvalses eondl 

de barrage dans cargos et transporta do 8 4 10.000 ton-
par ou ne» et plu» furent touchas de plein 

atiosx» 
de reconnaissance allemande avaleu? ' vlea 

et avérées conunueissa. 
Le convoi ennemi se défendit pa* 

loua moyens et pour srrsjaaréaar Ma 
attaquas d'avions de combat at Ca
rions torpilleurs allemande qui rave. 
•aient sans eeaae aur la» issu» «ta 
combat lâchèrent d* nombreux bai-
Ion» dé barrage De ne fut qa'4 la 
tombée du Jour que la» formauooa 
allemandes furent obligeas de surseoir 
4 leurs opération». 

Dea avion» de roconnalaeance « j l 
gardèrent la ersnsaot aeec la convoi 
ennemi, ont conataté que plusieurs 
autres aarlr** fceTement atteint» s* 
daa deet.-oyers étalant en train d* 
sombrer. 

Le convoi servait principalement an 
transport de renforts destinés aux 
armée» anarki emerlaslnsa cosnbattan* 
en Italie, renforw qui devsleot com
penser les oombreuaas pertes qu'el
les y avaient subies. La plupart dea 
navires qui le composaient ont som
bré dans les flou de la Méditerranée. 

L'exploit accompli par les aviateur» 
allemands constitue un dea plu» 
grand» succès qui, Juaqu'4 prisant, a 
été remporté en Méditerranée eoaw 
tee la navigation de renfort et de 
ravitaillement ennemie eu égard 4 la 
réaction très violente de la D. O. A. 
terrestre et de celle dea navire» escor
teurs. La parte de « avions alsmaan» 
qui ne rsajagnerent pa» leur base, dot* 
être considérée comme minime. 

des négocia1 

bien pour prendre onana latence 
rapport aur la conférence de Moscou | a>a^ce."possédait numèrAjtrirnem une Irsitioual-aoclalteta n'avait pas conquis I lourd'hul 

*- moin, puissante, réfute de la.l'Allemagne 1 c e n'eu r 

façon poesitole les affirma- | car la prl*? du pouvoir ^en 1̂933 est ̂ ^^ q U ( ) lAiiomssrne d'aujourd hu 
"~ est un autre Etat que TAUrinegne de 

un secret prnir per-
Dès avant le voyage de M. Bden on 

Rqssie. écrit-il il svait été résolu de, m e m e u w ja^of, possible les sfflrma 
du paya. La pollUque turque a'ins - t en ir la Turquie au courant du dé- t l o n , ismcée» par après, que c-?t E'at lindisajil'iblrment liée au 8 novembre 

pire uniquement du souci de mslnie-1 veloppemerit de cetie conférence. H conSf,e.ualt alors une menace pour la 11933. Ce Jour-14. pour la pr mière fols. îgisri'i de "mémo* oui iaT» novrmbre 
nir intact. Isa Intérêt, du peup.e turc (serajt faux de pétendr» que l'opinion ^ u | , „ w u £ p r o n oncérent eu sujet ; }J,Ï '„% corrïïnond paa non P î u f au 
Notre paya n a aucune envie de se, publique turqtis se montre fsvorsble | i / ^ y - e ^ e m e n t de l'Allecnagne ne ^ j-une mouvement. Noue- é car t4mes 0 novembre 1918 ^ 
sacrifler m do faire une concession ni 4 une entrée en «rueiT» «ulle part, on ipourjuavatt aucun autre but que celui [|»S faibles, mal» ceux q-ii r-stértit; i ^ l u l U aiuit i ^ u , u e aou, Dcus 

nlmé» d'un f»n»tt»me onro'e t r o u v o u < a e p u l s 1939 ftl ^^ gigan-ss lancer dans l'un? ou lsutre .n 's enregletré une 
aventure. » Turc* n'ont été 

M. Nadir, «.ans le c Cumhurjret » 'éventualité que par 
eoullgne le caractère défenslf de l'ai-J . 
liane» engio-turque, a Des s p é c u l a - ' L , comBIUBiqué pabi ié i Aakar» o r w n t a 

ndancs et les I Ju•avouaient d ailleurs ouvertement de ' 
informée de cette 1 n t > m b r e u x Anajaie, 4 savoir: de dé-1 

tru.-e par une guerre de coalition le 
Relch Impérial en tant que puissance] 

a plue forte d Europe, tout 

Router 

sur un» entrée en guerre even-j . -. - „«_.»_»«-. _ r>n comme d'ailleurs 1 Angleterae avslt. 
tuolle de ht Turquie ne as Justifient! Am»Derdam, 8 novembre. - O n | C o u r > ^ ^ ^ ^^^ p M j J e 5 mmet 

pas. s mande d'AnXara 4 .agence « " « ' ^ . ^ ^ contre 1 Espagne, ensuite con. 
De son c o u le a Tasvi.-i Kktar eiV*" l»»rnoe d'informatlona turque 1 , r f j , H o:*nde et finalement contre la 

constate que ie peuple turc envisage a diffus» dimanchs soir le communl-} France La petite Ile anglaise "' 
rester fidèle 4 la politique qui a ,que suivant qui sera publié lundi prier 4 de 

iccru Bien avint l'année 1013 I* 
:etlr>nal-?1oclallste comptait déjà d'à 1 
mlllona d adhérent» de notre com- 1 
nuneuté populaire. 

L'AUemaenc, i«nl barrage à 
la n i é e a i iat ico-bolchevit te 
«ur l'Europe 

tesque et trop unique pour qu'elle 
pulrs? être mesurée 4 la toise des dlf 
fér^nds entre petits Etat» 

L'Alita 

de la guerre 
Nous combattons msintmant 

LA GUERRE A L'EST 

Violents combats dans le secteur de Nevel 
4, 

Un groupe soviétique encerclé 
et taillé en pièces, au sud de Nikopol 

QUARTIER GENERAL DU FùHRER. ramenés dans nos lignes et da butin 1 de troupes ds choc 

ment des force» armées allemandes " " troupes opposant une résistance Berlin, 8 novembre. — Concernant 
acharnée aux Soviets qui avancent sur ) ( situation sur le Front de l i â t sa» 
un Isrxe front avec des forces s u a i , milieux militaire» d» Berlin *r*t 
riquement très supérieures. qu'en Crimée, les Sovtsta on» 

communique 

été suivis Jusqu'Ici. 
L» s Yeru Babah » écrit : c La Tur

quie ne peut sbsndonner 1s routs sur 
laquelle aile s est dej» engagée : elle 
11 piétinas uns feeee «jus fait base 
avec le chef de l'Etat et qui ne peut 
e u e enaagée que 14 ou las intérêt» 
du paya l'exigent. Un raccourcie»» 
mom d» la durée de '.a guerre par une 
participation de la Turquie au conflit 
ne cooi'i'ue pa» uns raison 

. . . - „ . . r . . . u , dan* 
l ia i t ) 4 petit, soum.» 4 X domination.! , Mal» q u . ser.lt-11 advenu de l'Eu- | * « » a " ' ? ~ " B é » * • * * ™ «^Sf« 
i un quart de toute ls .urface du globe. \ repe ei avant tout de notre Raich al- ' ^t"'eJ'^as,. ' " ' T l ' â . » ï ï , 

, M. Numan Mon^enjosrlou. m l - | n , ^ « . n c » cependant pas su dtbut. ; t m , „ q t% a, notrs cnére ps.rie. si d_* ^ ' ^ i ^ ? . ^ 1 * ' * i ^ ' l d î 
nietre de . .ffaire» étrangères de Tur-, , t pondant la nremiére guerre men- l'Allemagne était rea.ée c . qu'elle était « v ton 1 » a^ométre. qe ^ f « * » 
mité, e t Anthony Eden chef du Po -t a ^ t 4 . ^ ancienne phraséologie mo- 1 »i0rs. lk ta t demoerstiqu» impuisaaqt, pèrirn. A 1 oussi^. ses torts menacaien. 
reum Office, se acnt rieieiwtr*» les 5! ̂ ^ a t r t e e 4 laquelle el-^ a Jusqutlcréé à We.mar. . l î î ea î i ï i t t ~ , V . S - A . Ï ^ V * m a ï i . ^ a,TT 
et • novembre, au Oalre. « • ont : p , * . ^ e u recour, iora de checuns ds . Le colosee de 1 Europe oriental "f^^^J **£> SZvTSiZ2? IL -
échangé leur» pointe de vue. w i 1» saT^ampagnea Se, eloaran.-. on les asiatco-bolcheviste, aurait complété f ^ * ™ » ^ ^ « " " S î a ^ s . i ^ n s S " 
«tustlon généra', en conaldératlon cormalt . l u t t e pour U Irbert* de. p . - | ses armement, et n'aurait Jamau per- telllte., .1*.1 par_des'traits, de l i n s S j 
de» résultau d» la conférence de s t o » - l B l U potjpias. lutte pou» 1» réorganisa-1 du de vue .on but, 4 savoir U des- I terre et de J* ^ * n < * _ * , * u T 1

t 2 
frisante | cou. Les entretiens entre le, deux J <„, '"^ mono, ot pour .» Justice. Itruction de 1 Europe Mais, militaire-, aguets 4 envi 

au Calro 

les Turc, ne voulant lair. le •»eriflc»| mlnlatre» se sont déroulés dans l e s - , ; u t t # pou, i a deenocratte lutte pour 1 ment, vjt-k-v.t 
de leur ssng que pour ls ssuveaard» j prit d'amitié « de l'alllsnee existant ; , • „ , . , . » «ntre toutes les races. | mondiale. 1 Aile 
ds leur» intérêts niVlonaux proor«e. s ientr . le» deux pay.. s ' Le PUhrer rappela ensuite que, m a i - j q u u u faniAme 1 
as leurs m t e r . ^ ^ ^ ̂  {gnn ^^^ auperiorité émttmem | res.sjance__de^qu 

IMPORTANTS SUCCÈS 
DE L'AVIATION JAPONAISE 

dans le Pacifique-sud 
_ Toklo. 8 novsmbr. - Au cours laeml ;du 30 « ^ J é »u S " f ™ 6 ^ 

de violent, combeta aérien, engagés | et celai-ci a abandonné .ur a terrs n 
js T novembre evec une pui» snte for Iplus d» 400 tu»» 
maticn de berrbard er enn-m.a qui J J B p r oéa»tati3R d« J a p e » 
tentait dstiaquer Rabaul. de» enaa- *• — . . . . 
seurs Jspooiis on.. sbsttu ee.M I à W a i h m g t o n 
avlona d» chss-s et un bombardier, T , k l o , n 0f,jnDre — Le porte-
du type B-24 endommageant en.ore pa,,, , , à u Bureau d informations an-
trou autres chasseurs st touchsn» ^^^ q u , des reprèaenutlon» ont 
un B 24 éia faitee sur l'ordre de Tok.o. psr 

Daa avions ds I armée nippons ont , e m.nistrs espagnol Cardena». reptê 
attaqué, le» t et T novembre, deux sentant lea intérêts nippons 4 Wss-
aérodrotnes ennemie en Nouvel'.»- htngton. pour protester contre lea 
Oulnée. Au cours de ce essatationa. traitements nfllgéa a dea prisonniers 
11» oat détruit *u sol 50 apparall» et , t internée civils nippons sux EtsU 
•n ont desceudu l t sutrss. Ls p^rterjnia 
d» deux ds ceux-ci n a pu < ncore g*f* , 81 les déclarât ons faites par de» 
confirmée. Sept avion» nippons os Japonsis rspetriés sur de.; exsettons 
sont pas rentrés 4 leur base. commise, par des Américaine se con-

gouvernement de Tokio, 

du de vue son but, 
truction de l'Europe. 

is-4-v s de cette puissance plus grands bwain» Industriels, tandis 
Allemagne n'aurait été que le gouvernement démocrstiquo de 

a peine capable d'une Norvège renforçait lea accord» qui de-
quelques sema-nea. j valent le mener un Jour dans le camp 

1 n est pa- besoin de dtmontrerid» na» ennemi». Lee Balkans portalmt 
aujouiu nul combien fragile était |on eux les dangers latents oe , pires 
l'idée de faire protéger . fcurope en surprises. LItalle était forcée d cb«er-

118! quelque sorte psr la Polo;ns. Tout ver l'état de non-belligérance par ••• 
l'ut n^nT^éTernîmé ^ Tu? . m ' e s i ïus .7 insensée était lop.n.on tort ré- de VatUtude d 
que psr 1 knfl-ence d une propagande ^ Pand'" • 
• Maatstt*. 

Un Pré tdent arrrerlcsn. r w r a u . . . . , ^ --^ - , t t n «ai»ta» par une Eu-I parti, cet Etat nation.lfeocialiete 
le ruhrer. présenta *.ot» 4 j .AJema- ' ^ a l « n ^ i a o u e # , d , D l u , " e n D , U s qé - ; r ^ é oar des cour-, pulAjani. ot uni 

..Ises en ligne contre le Reich d'alors 
'O ennem.s ne remportérem nu 

part d"s victoires d'c.sivee. 4 el po 
son roi et de sa c'.l-

peut-éire possible ; que. et l'AllenseTne était ainsi sban-
. d'amadouer .e colosse bolcheviste et donnée seule à elle-même. 

inique ses p.sns d'hégémonie mondiale i Et maintenant, mes famsrsdcs "*" 
or» 4*1 Aliema-i auraient pu être écartés psr uns Bu- | parti, 

gne décnocatiqu 
passe en faisant m 
.-on programme des 
devait apporter un ordre idéal dans 
le monde. A ce moment, le peuple 
n'avait pa, suffisamment d expérience 
politique pour voir d a * c e n s ce» 
nus.;*', et surtout on 1 avs.t trop peu 
avisé qu'il ne fallait pas prendre au 
sérieux toutes 
c.atiques 

La faibleue 

de oasse- roPe pacifique et de plus en plu» dé- j brisé, par des coups puu 
df vsnt elle ' sarmée 

14 pointa » qui 

rences démo- contre l'Europe 
.,_ 11 ne sers pas lui-même orisé 

abattu Quelqu'un peut-être vou-
j L. D . „ . . k ! ; „ „ . AM Weimar• drait-U «Iflrmer que c'est la Finlan
de la Républ ique de w e i m a r J f q u i a m < nacé ls paix du monde ? 

LE-at était alors dirigé par dea Malgré cela cependant, elle 4 é̂té̂  et-
ètre, falou. qui. au Heu de lutter jut- | laqué, 

que» dan» l'histoire, eet Vneerclement 
Il me semble que tout ceci était i „ par l'héroïsme de aeir soldats, a 

comme si un beau Jour les poules et portéapresque partout ls front 4 plus 
les oie» f»isaient »u renard la décla-:ti'un millier de kilomètre» des fron-
ration solennelle qu'elles n'ont plus tieree du Relch 
'intention d'empêoher ls renard de, SJQ, ennemis tK>nt devenus modestes. 

les sttaquer dans l'espoir de rendre ce qu'ils appellent aujourd'hui vie
nne, le renard végétarien. tolTt était Jadis présenté par eux 

« Ce colo se bolchev.ate continuera comm, opéralon ab'olunient »sn, lm 
4 por: 

leur dernier souille oorr.nu 11» 
en avsleot W devoir, se lancèrent aui 
la vole apparemment molna ai lu* du 
conipromi» et. partant, de la aiumls-
sloa Le gouvernemes-it était alors a 
la remorque de part:» et de dirig ant , 
qui. non etutement au point de vu, 
lntelloct 10I. mal: 

sans l'Intervention de l'Ai 
iemagne 'déjà en 1941. son existence 

; ncore matérlçlle-

une nouvelle 
et terr.ble épreuve. Personne ne croi
ra sérieusement que le* Lettons, les 
Esthonlens ou les Lituaniens aient 
lama:* désiré conquérir les réglons de 
l'Oural. Maigre cela. l'Union soviéti
que a cependant pr.s la décision de 

t r o u ™ ^ V « » T r ™ p r ^ * i * * « r e s „ „ de leur puy. e, de 
Dans la région d» P.nschsien dfs Iflrmsent. ie gouvernement de Tbklo. | • " ' " • " x£f^t ainsi qu'on véc< 1 - le* déporter en 8 béne 

troupe» nippon*» ont repoussé toutes la dit 1» port» parole prendrait ' " , 1 9 t n novembre 191*-
les attaquée décienc*'*» par l'en contre-me ures qui s'imposent. 'an->t<*r>t dans les aasur 

Une vertu qui demeure 

les déporte: 
rôté, ce n'est certainement pas 1» 
Roumanie qui envisage d» porter son 
dévelu sur le Caucase ou sur les puits 

S " 2 * ^ T * ' i ^ de pétrole d . Bakou. C'eat cependant 
- '* dépose ie, R U . e i e qui svec persêvérsnce. s 

_. modifié ss constitution De , r l u l v , „ , qoasslns non seulement 
ce fslt. lea eondit lonaimpoaé s^par | y o c c u p e r w a e i ta du Danube, mais 

Confiant dans les assurances soien 
nellee qui lui «valent été donnée», le 
peuple allemand 
armée et modifié . . . 
ce fait, la» condition» Imposé • par 1 5 ^ 
nos sdversalree étalent non seulement j p n c o r , e 8 champs de pétrole roumain» | Sy,tematlque d u n e lamentable clique 
réslisées. mais encore largement dé- f { (B piul Af « i , , tous les Balkans JQ^J. après dea annéea d hésitation, 

— monde (po'yj u t l l u > , r «niuit» ce» réglons com- , - „ 

ponance io.sque c'était nou» qui lt» 
entreprenions Seulement par ces opé
rations sans importance a été créé 
l'Immense champ de bataille sur le
quel 
ble rencont! 

A côté de nos grands alliée en 
Asie orientale, les peuple» europé ns 
éstalement ont. avec une claire cona-
clence. reconnu la grandeur drs t*-
ch<« historique» et se sont Imposé des 
sacrifices en conaéquence. 

L'effondrtment d* l'Italie 
n'a pa* réalité 

le* eipoirt de* ennemii 
je l'Allemacne 

Si le» aacriflce» du plus grand Etat 
europé n allié avec noua &ont devciua 
finalement plus ou moin» vaine, cela 
n» pe.it être attribué qu'au sabotage 

Sur l'Isthme de Perekop, le, s t ta -

fœce. .ev^tToïe. *?«»? îï™" " ï ï l l ? . u ' T " " . • T f . , U n ' . T l o l e B « « • • I ïud~d"." K w t e h ^ ' D a ï ' e o n r t a i ' r ^ r î : 
n « n r a u f ^ o . ârnî-eï m i n w . / ? " " ?' P*^h>\. ""JL'* " ? " * "'T1»10» « l » * Ichés dune violence extraordinaire «a 
porté que de, succès minimes d lm- fanterie de Francanle et du par, de, „ n , -oauiu 
portane. locale. - * S 2 » ' « * • ••«•J» , ï ! n m ! • » * n « n . , DanTÏ^ecteur de I^roax». le. trou. 

Depuis de, Jour, le 71— bataillon d » u ' 0 , T , î * n ' - . ? * î * r * L . I > ^ l l B f , - l t ** P*» auesnande. ont dû soutenir da 
du génie brandebourreois dnot la 2' '"* d vlsloa d'infanteTl. de la Prusse d u r , combau ds défenss. Toutefois, 
commandant, major Schneider, est orientale commandée par le l ieutenant ,4 , nouvol.es concentrations de 
tombé au cour, des récents combats, général P o p a o l s e sont particulière, p , , „,„«», o „ t pu ttn ol 
ainsi que dea troupe, de U t— éttvl- , " e u t dutinguêas, 1 l o m „ , , „ 4 Berlin sur 
«4sa» m B i C t l atUMêis abnar^ssresax»- I nuit» t» aone d e r»alii«ltuu de Ne-rge r^ltaq»» 
bats terrestre,, se sent particulière- veL sur le terrain parsemé de lac, et ! Le» combat» le» plu» 
ment distingués dans os secteur. de marais dlfneilrm-nt contrôlables, 1 sont déroulée dimsDchs dan» le aee> 

Sur la froaie du rinUner t. i n m i , no» ïretipes de combat M trouvent ' teur de Nevel. A l'ouest de la vitle, 
a é t é ^ c i m ^ b s v ^ c r î o n ^ i t ^ d ^ ô a . ^ engaxé, dans de. opération, défensives \ l e , Soviete ont etvgagé de. force, ta». 
oneV uneT de n?, r^Jîâée. ^..fronnli; r »' , t r » *">»* pal^aantes forée» enne- , portante» de char» et d'Infant»™» 
dT^mecâr Pouwée» couronnées m ] e i L N t M l U V i , . , faite» par le, So. pour essayer de rompre le front alle-
mm • rjrli( fl.,Ur|[,r „ tonr ar pénétration | mand. Ds violent» combat» d» ohavr» 

Lor. de la continuation de notre sur les deux flânes ont échoué. , en ont résulté. Lea Soviete ont été) 
entreprise offensive au sud de Nlko- De. autre» secteur, du front ren- repoussé» «vec de très lourdes perte,, 
pel, nu groupe ennemi encerclé a été tral et septentrional, on ne signale One percé» locale des aoelea» a pu 
taillé .n pièce. Des prisonnier, ont été qu'une activité de reconnaissance et être réduit». 

Le 22- «nirerMir. DES ATTAQUES ACHARNÉES 
du roi Michel de Roumanie . - • * > -

au nord-ouest du Volturno 
Bucarest. 8 novembre — La Routne- , , 

^^u a-ss? ; - "° iw coûtent cher aux Ando-Améncains 
Toute ls presse asoure le Jeune mo- ^ v. »• a.-*..»». « . . . « . . - * " © • ** *J^" -*^^* « v i n - n r 

narqus des sentiment» d'md^ect 'be • 
a-ttachemsnt du peuple roumsln 4 lsl QUARTIER CEJ1ERAL DU FiiHRER,'",*ré bombe. Cinq bateaux ont été 
couronne et de sa fol dens r » c c o m - o « , , . [ . . , . £ / , L _ I ( , „ _ , _ - „ „ ' , ' • " P° l n t ètsdonsmaaé» qu'on peu* 
p i ^ e m e n t de sa mis ion historique ; B N0\EMIRE. — U haut commanae. i^cooMidérm comme définitivement 

Brie reproduit en vedette ttn article men! des forces armées allemaniet perdu», ls» autre» unité» subirent 
de M Michel Antonesc-u. prem.er m l - i c o m m u m a u , . «ueal d'importantes avariea. Dan» lea 
r^tre extjomt. ou il eet dit notem- s „ r g ^ m é r l d ( 0 B » s , . £>%£»» ™ £ Z £ T i S " ^ 

« son sccesalon au trône s eu "eu £ " " l m ' " n , ' " u e J L r ! " * , " e r J ^ î î b " * • <*nbn 1 ° » r t 0 o « 1*™** 
4 un moment difflcJe où le pays ve- r*"* r "' m !" t > " u " 2 1 " a ? f f c „ l r ^ î d'importanu etéajé-a Ls raid des «or
nait d être amputé de plusieurs r — T t i e e | e 0 n c « u e e s , n e « positions établie, su mations de eombst sllemande» » ren
de son territoire Apre» svoir régné | nerd-ou , t du volturno. contré une vive réslstanee ds la p a n 
pendent trois sans, notre souverain se . "e. vionenu combau se sont déve- ^ l'^me,,,! TTOI» .vlons allemand* 
remémore les nombreuses épreuve» i .oppé, qui ont coûté sux britannique, „ . o n t , „ , r ^ , . ^ l e u r hase 
qu'il a traversées et les souffrances de et aux m.rd-anvéricAins des pertes par- . 
son peuple. C'est PPUTTJUOI les Rou-1 t'culièrement lourdes. 1*4 peraoaae* rcee* a Lataaaar*) 
melna ont fol dan» leur roi » 1 Dr* avions de combat allemand, du a a COUT* d'uBé txpédi t ioa esss»i«|«a» 

Le a Currentul » écrli: «La Rou-1 type r:.rtde ont exécuté 4 basa, ait*- , . _ . J U _ 
manie se trouve d*n; se troisième | tut'e de, attaques efficaces contre des caaaosTtlïie _ 
ann*e contre l'ennemi de l'Est qui a concentrations de navires ennemis. Rome, 8 novembre. — Radio-Bsxest 
foulé sux pied» les frontières de rotre , , . . annonce qu'en Italie méridionale dea 
pays deux fois mfléna.Te Sous le I Le* résultat* fructueux Jeunee gens. ont. ces Jour» derniers, 
«ooptre du roi Michel, la Besea-able et.) J_ bOBsbardement de Naole» b M t to a**»*"" •* '•» inslarnea rasa-
la Buawlne ont fait retour 4 la Rou- a B 0 0 * * 0 « o e : " e » ' «* n»P«e» c l H M ^ ^ ,m T U U e ^ ^ ^ ^ . ^ ç , . 
m»n-e. mais l'sdvrresire n'est toujours .Berlin. 8 novembre. — Le D. N. B tansaro. L» commandant canadien d* 
pee définitivement vaincu > apprend qu'au cour» du raid aérien ls place mente» la ville de 11 lutta 11 

Le Journal termine ron article eu'dirigé en la nuit du 5 au 8 novembre, j les «1 les suteurs de cette manifai 

paeeèe*. Dana aucun Etat au 
I! ._ _ - . A . . . 4 » . . - ' •la lulvert» n , put fêter des triomphes m f i^njpim , n ru* dsutres opéra-

L'esprit dén»re;n« • été d» tout «fat» le» eircoitrtanoe, n» lui per. _ „ ! ) , » s e u l qu'elle put célébrer ; ( ODM expansionnistes. A cet »»ssut 
temps ne de» t e n u » essentssUes du | mettent plus de prêter à l étranger . d , n , raiiclenn. république allemande-, q u l depuis prés de 3000 an» menace 
Français Ce n-a»t po» que cette tertu c'est à sa patrie qu il demande deeor- !|«sue des événememnte de jnovembre | u>uiou„ l'Europe en direct! 
lui ait toujours reuasi et valu fore» I mai» U modeste rémunération d» M s j l t l t Et — opendant corramença alor. | jl Etat est 
i ^ j e t i o n ^ "our obt.i.tr de lus se. capttaur. Du moins, son ar.ent gBuy U +•**** • • ' • J l ' l J ' . f T l ^ f * ^ > » * «"«*•' c " E " t C M t 1 A 1 " 
précieuses r»»ert>«u. nombreux lurent / i t» airui é la communauté national». ] ^ 0

a u t ^tmoçratiqu» d , Weimar fut | , Et si cette lutte conetitu* égale-

t est résolu, l.nalement au seul acte 
qui. d- toute façon pourra dana l'his
toire revendiquer la triste gloire du 
maximum de llmDUdecoe. 

Je s -lis heureux au» nou» ayons pu 
réussir 4 asuver >de» mains des tristes 
fantôme de cette époque al glorieuse. 
tout au moins 1 ho mm s qui a tout 
fait non seulement pour rendre son 
peuple grand fort 

iemagne 
orque démocratique de weunar i m 1 I I 1. 

tes netiplM qui lui prodiduerrnt d'(i>-i Comme tl est dif/uHle. è l'neur» Uystémstlqu-ment torturée Ju-au 4 ta | m e n t pour notre peuple un cembs 
pocrité» ma!» bruyante» tnamiesa. \.etuel,e & procéder à des t»t*»tt«-1mort par lea démocratise cceldenta- infiniment pénible. cela démontre , n core a'eat efforcé de le tain 
\\7ns d'amitié. Naïvement av\e t* 1 J S 2 a - n T ^ r p T o d u c t i o » ou le , ! ' - . . Le. PeroW. de « _ m . t i c e . u ^ V ^ ; « ; . £ « » » . * ! ! " _ » » î ' L f f i l 0 0 ^ ^ I participer * u n . conflagration hiato 
eutvdensr au* caractérisa les esprits 1 ( , e f c . n y e J . . .g^ à j f , a , o t t u confie 
simptss at droit», Socque» BonAoetm» qUi exclusivement 
te laissait toujourt prendre à cet pro- 1 v t t a t a«»a emprunte 

A'I.magne 1 y avait 20 mllllone 1 l'Allemagne et même contre elle, u i-,• ^ - —, décider» finalement du sort 
dhomme» de trop a étalent, dan» l e u r m y » absolument aucun Btst q u l ^ e e - | t ^ u o u J t u n , j , « continent 

Il «ut évident que l'effondrement de ses économies,,tlaetTt brutsllte, toutee Darelll« mesure de résister à cette 
_ emprunteur «u»e»r«tlbl» i ,'ffir^ne.tlon» comminatoires de car-, épreuve, que tout espoir des peuples 

t e . f t . o n , mte-ressees. Il sa croyait — ^ W n f t „ t „ , ,ui assurer un inte- i t . i n , politiciens snéTUla d 4 préaent. européen^«« P°VJ»1' ^ î ^ » o^rl 
pin» aimé dé» nomma., .t. J * ^ , , ^ ^ a o e è «ut, le Tre-sor / . « ! qui tiéclarent ^ , ^ 1 , ^ ^ , 2 ! ! ^ ^ l % o 1 o , r b ^ . c S e v ^ , . ' .Vé ' ! 

nUllons dame». La nager l'indulgence des gens de Mo» 
1» vtus aiosc « « 1 W T O . ™ , . . , , _ - i r t t ttable. Grâce a lui. le rreaor roir qui ™ c » m » —— •"r i" ' , v r ^ _ „ v 
d 'un , considération univarse^dont\tr ^ „ , ^ „ , la monna„ l'Inde. U y .1 un excédent de&popul. 

était 1* seul é être convaincu «n exoedent et se trout» 
donnait son argent sans trop comp-} f ,^lttr contre l'inflation. 
ter en sa contentant «outent de »»U 

eueu, a r u u i i ï - . * J L ° ° *JK. IrealUntion de» exigence» formulée»! cou est tout au plus une bêtise pué-
T ^ l T . . J n T , staie immir nte "le ou une lamentable lâcheté et 

'par Clemenceau était immln nte. Surtout que le fait ds croire qu'au 
tut**. I four évaluer toute l'importance du s r f^.c»j0g, nationale-social iste lieu de rAllem»s-ne une sutr» puis-

V S 5 ï rarcrott * B * > ^ d . l ' ^ J ^ J Z j S ^ ^ Z X ^ m ^ l Le 8 - 0 V . « b r . 1 9 2 3 - " T - u r v i l f ï e e r S t u T T m ^ S : 

été moin» économe. .1 n» M **ra i t | « . la dette publique - qui répré- ^*a**auB***k. * . . ^ ^ V i f f o r l d r c m e n t . quWla UtUre entrevoir une vérlubl . 
p ^ s t ^ r . pn» lautd « e - e r dan. d e . ' ^ e Ut + - ~ ~ *****<- • « ' * ' % - tc.îcj£°ï> r\\\\#% faire Ceflclence morale, 
aeenture* beUtqueus»,. au* destous 1 patte de B81 à 1308 milliards de *v > = ( pour la guérir de L'Aaeleterre 
osn^tadorant». ou U n avait rationna-< france. 425 milliard» ont donc ' " ^ « . u u et de remobiliser tout*. , L ABfletatr*. 
ItemZat que faire. « « / « • • ! * ' • « • S ? force» néceeaslaxa . u n . lnt l .n de force «r i t tante d* U f«»rr* 

Le moindre mal était que lai pou» j «-„ m'mt temps, lai dépôts en ban. j l'exltttence C'est surtout par suite ds l'indl-1 'essence même du 
sàUtsasâW» • (MPaataf atmi sas balûs ' " " 0nt~2u'rii'è^ité~da~»* miUI«u^V, i n»"0** • " * < n * f 4 „ „ - . . - .—.- .nu au'il *'nr* <" periv'icàcilé de "certaine po-
ptecle dor oubliaient da lai lui rexat. ^ M l l T T S «Vpôt. sur le. re^ J , , ^ » rTufeoZSZ^ Vul« ' " " " " »*» * • * • * * ' <**' 
DeaTasr. Comment aurott-li pu sa | eratt» dans lai cause , d'éparsit» a été „ comment on commença 4 reconnal-
laetier T II était si »|rmpatnique «t I dentrlron S0JO0 million». tiu peu 4 peu I» néceavlté Inéluctable 
(4 ricte / Comaieit en a-t-il usu imél _,__, 4_ ^ Aan - ( m - i , M l dun» solution dea problème» qui pre-C'éit donc pré. da 4*0 milliards qui 

ont été fourni, par l'épargna en dtx-
neul moi. I 

La» tediniesens du mlnutr* de» 
finances veulent voir d a n , eet 
empressement da l'éparenant un* 
prewte de la confiance de la francs 
en m monnaie. 

Il t) a 24. an tout es», un» iruu** 
de oamtaur derponsbl*» qui teront 

cultes d» la si», malyré M faiblesse | peut-être d'un «ppoint s»r»x;»»»»« pour 
de scat pain. I» fiasieal . , que ta» | ftnaaieer, la pais venus, i* reiéeeatent 
sJsgiagg de famille n accablent pas,, é* agir» <»on«»ia* national* L.ur 
réunit encore la curteuz tour de esnttenca conetitu» un des éléments 
fore* d'économiser tur ton mater s | qui parais sont ruséi/iar la solidité du 
aalalre. U n» consomme pat tntéera-\frame sur la» niées» éresmaér»», «t f u i 

toul le pouvoir at'acftat dont ' nou» 
nourrit atwe persévé- 1 trop 

de milliard* au temps béni mal* dé.'d 
lointain de sa prospérité ' L turope. 
rAsia. VAmértque sa dirputalent 
« l'Honneur » d» passer * té» c a u 
s e . : 41 droit la banquier du monda... 

La» cuisantes sxpêi lances éprouvées 
*uia««af dvl le denodter « tout Jamoi» 
d» Véparena. «sssurss-rouj : il » en 
est rien, heureusement. En dépit d» 
i» etuér» présenta, maître lot dit fi 

bourgooie 
pays comme si l'on eroya! 

que l'Occident Judéo-nlouiocratlque 
vaincra l'Est Judéo bolchevique. Non. 
ce sera plutôt .s oon'ralre que l'on 
verra : un Jour, l'Est Judéo-bo'enevi-
que déchargera la Julverle occidentale 
de sa mission de devoir plus lonsr-
trrpps enoore Jouer au fourbe et 4 
l'hypocrite. C'eat alors qu'sn touts 

rené , la téfllta»» antMtton dé felrt lexoe. 

rue les pusoei trranaerai. ex qui a» 1 .» 1 • « -
peretetéent d'»no<»eq«T tans j h u r tf | ' ,

l în" . f* 
da pessimisme Isventr d» »<'"'• et ^. - iba- 'an 

occupaient la nation 
Il rappels ««salement le 8 novembre 

1*23 date 4 laquelle une action fut 
tentée en vu- dune pareille solution. 
action qut malheureusement, échoua 
et qui valut au parti national-aocla- ismeexité 11 pourra révéler quels son-
liste un ds ee* plu» «érleux eontr»- , n vérité »ea obleotlfs réela. Tôt ou 
eouna aUn.1 que ee. première martyr, j ,,rd. la détnooratle Juive occidentale 
darn la lutte pour l'étsblleaomsnt du nnira par tourner au bolchevUrma. Les 
nouveau Relch I mêmes naïfs cependant qui. 4 l'heure 

Loraqu 4 préaent nous noua rapp»-, actuelle, croient avoir trouvé en la 
ions ce t novembre d'il J a vingt an». ' personne de Stallns celui qui pour 
a poursuivi le Ptlhrer nou» d»von»jeux tirera le» marrons du feu. cons-
nou» pénétrer de deux oon-tstatlone luteront peut-ttre plu» tôt qu'il, n* 
!•) I* chemin magnifique parcouru 11, croient que le» esprits de l'enfer, 
par noir» mouv ment : 2*1 la fol qui qu'ils ont sus-même, revenues, les 
a toulours animé nos partloana égorgeront dans leur propre pays. 

Lorsq'ie dan. les s écies futurs l e . | Le fait que, rtsrt* cette guerre, c'est 
feront ImparttaleireTlt l s de nouveau l'Anelete-Te qui e»« m 

^e Vénrouo h*-^io.?e Mrce ef'.-^n-e ou'^ll- concont-e en 
t» de la r n s l n i i ' ^ tas-MD* «vec le. |ulf* H cause 11 d*c|a. 

exprimant le vo?u de vor la Provl- Icontre le port de Nsples. la flo'te d» 
dence divine »corder au Jeune roi 1», ravitaillement ennemie a de nouveau 
faveur «upréine de réaliser et de meln- ,Ubi de lourde, pertna en tonnage 
tenir l'unité nationale de tous lea AUX dernières nouvelles apportées par 
Roixmam* ,iss formstion* de oombai allemands 

pèrent 4 l'opération, 10 car 
— On annonce la mort 4 

Mandé, dn général Buch ton, 
directeur de 1» gerKUrmeri» 

toln ne a» dénonçaient pas aux auto
rité» d'occupation Personne ne a'itaat 
présenté, le» Cansdiens décidèrent une 
expédition punitive et ee répandirent 
dan» les rue», abattant lea passants (V 

qui participèrent 4 l'opération. 10 car- coixps de ml'ralllettee- 143 JH ismiiata 
gos ont été gravement st te lnu. Un notamment drss femme» et de» enfanta 
navire marchand coula Immédiate- fu-ent tuée» ou blessés» «u cour» «ta 
m-nt 4 pic après l'explosion de 1» ire- cette action 

trfiditvon de mon ami coma» premier lieu pouvoir saper par «1*J 
suectaeee are» rejouaraant. Mitait > bluff et par des moyens ds pi'uya-

Ce que nos homme» endurent dans I tout cela, ce qui apparaissait cenen- tende, la confiance du peuple allo
ua » 

• I tout 
ion,, ne peut absolument pss 1 dant comme presque îrreeUlsaoie. a été mand et qu'us agissaient déjà coma 

être comparé 4 ce que nos ennemis > rendu possible en l'eanecs dé quel- | «il» avalent pagne la guerre. 
81 la chose n'était pa» aussi sérlau» 

a-t-u dit, une tells attitude prêtera 
souvent 4 rire Au même iiinnaul g 

it uns cons*éreno« sur l'ai 

l'Italie ne pouvait pas avec toutee se» ' o n t acconVptl. L4 aussi, ls but stapiême, que. semsines. D une cateusuvjtjne pro 
ormaéquenoea. ne pas exvrcer d ' l n - l q u l eet l'écroixlement du front elle- leodùment méluctabre. naoulreat 
n u e w a sur 1 ensemble dee opérations mand non seulement ne sera pas brusquement une jérte d'ooérstlooa 
militaires. Malgré tout cela, le» espoirs stteint. mas, comme on l'a d'ailleurs les plu» s*or.*uaes qui conduisirent t 
de nos ennemie sont restés vaine. Le ! toujours vu dans le cours de m i s - : un complet rétaMiasament ds notre 
fait qu'ils ont espéré n» s eet pa* i so 
produit et il ne se produira pa» non .suie, qui apportera 1a a s c s n » . w w : .- ie~— - ™.» « i . c . , ^ . . ~ u _ . , , . , _ 
plu» ce qu'il» en ont espéré pour | hntaïue. notre peuple qui avec U p^u» Lorsqu'un Joui cette guerr. sur . ! n » dea commission. eerVue 

dernière b . ' t . - î . ^ m i a . l o n . , meene. . o u . raujijur. \ « ^ ^ t * W « d ^ n l r ' J ^ « J -

\aVrXef ifSZ' T * . *""""?» " ^ ^ : %£**«»lea°T^^^££ 
ie qui »vec ujpius Loraqu un Joui cette guerre surs | sent des corramls-lons en vue « de 

avec la p-us grano» 1 p,.ls n n „ f.uqr» attribuer plu» d» ; oonflguratloii du monde apréa la vu» 
avec le pms grtnc i o u m agos 4 notre foi et a notre perse- ' toire » Il serait beaucoup plu» isnim 

plue granoe 
paiseiéranos et avec le plu» gr*ndi l o u m n 8 0 , , no»,, [cn , t , pou-, perse- ' toire s II serait besaeroup plut illinii 

•'" vérano» qu 4 nos opération, propre-, «un qu'il» s'occupent d» mettre" est 
ment dites Ceet oontre cette fol que 1 l'ordre dan» leur monde 4 eux. Il* 
se heurts et q u . doit <e neurt.r toute ' réunissent de» cotnmaxslona syasrt 
propsarand» de nos annemis. Tout | Tour t4eh» de rolarner 4 oa qu »*réa 

sion. sa porter» »u crédK de ton 
compte. Ce que J'exige par conséquent 
du aasdat ailsmand dopasse toute ima 
ginatlon 
tante ' *?• c " * 2 . J Ï ? 5 J . „ ^TVn comaM pendant la guerre moadaue us j la guerr» 1» monde eratler toit pourvu 

de rendre possioie ce <jui. en n-,,patent pas tant en st victoire des | de vitra». Il aera.t beaucoup takaaxu 
. iemble arjs»i»«»ie.^ c eau la a p m „ o u e n lefncaclté de leurs pa- pour eux de s occupa r du mvIttWt 

II, ont cru que pir un tvul I grande dignité, avec 
coup, le» divisions allemandes station
nées en Italie auraient été coupées de 
leurs bases et décimée» Qu» 1 • gar
nisons allemandes dan» la» lies se
raient par lo fslt même perdues pour 
nous. 0<is Isa Balkans saura tombe
raient dan» Ha mains comme un fruit 
mûr et qu'Immédiatement lia suralent r— m - . - — . • . • -
pu porter 4 la frontière allemande k» taon» de la mère-patrie d appuyssr s» roit „ , l n U B menaoea et de leur rasant de leur» neunle» 4 eux dont asm. 
théHtre daa opération». ' front dan, aa lutte contre ce qui b u a " ^ Jont en ce^voment^einaotédn 

L'aataut contre le Brenner a dette- j semble Irrésisastals ou xmposisible 4 T o K K q.abord. il» «Joutaient fol » | mourir * i faim ^ 1 11T l l l iast i 
nérê on offensive de tortue, loin SAI sutxpavrtar et de a» rendre catrapt» »-" t o u u , leur, parole, comminatoire» a neolence snsrlc-iudslaus d'serkr csxexasa 
sud de Rome. Elle exigera maintenant | toute clarté et en soute exactitude p , , ^ , „ , „ „ „ , „ u „ ;„ .„ , ^ M, ; » • ^ ^ ^ «n mVaure derééxnjàatî 
ses «acririoe» «anglanu et non paal cotrablen 1. destin d* tout noirs peu- f , ^ q , 1 hiver et que sats le encore | tous lee proMètnea mondiaux slesa 
comme le comprennent no» «nneml». pie. et combien tout notre aven.r ; ajn u . te . u» olaironnaiem crue 1* ter-1 ou'las n'ont ou -.•-••»— aucune saru. 
mais bl-n comme ls détermineront | dépeodeM * - w 
no» plans 4 nous. Un nouveau débar 
quement lea forcera 4 lmmoblllaer 1 psvtr: 
toujours plus de tonnas» Il épsrpll- «os que nous eonsentoni MI ee mo-1 xoutefos, Il y • lieu d» _ 
1er» le» forée» d» no» ennemis «t ment, n» s . trouve en sucun rapport | m , t .n tenant avec le fait que tandis 

T ^ n l l r o ' b T t a T l i r tsuîTa mère- i ">rMn* * 4 r " * • U f f l ~ l t * * » >« ̂  S«" » « n o m b r ï u « ^ t r « Ï Ï 5 . t « ^ 
e i . Z dax7 . s i e^»nl exusnue ïSil- " S ^ U i 0 * ' " o o o n * n e • d u P*̂ MP*» ktnta» qui Isa agitent »t qu'il» ont 
' l . r . I * bJSJSSJ?^tr^l. I S ? ^ ? ? . . . .. - . . . _ . b"»™ «• * « « « - t P»ur «s «ot»»»**»* 

offrira de nouvelle, poaalblllté» pour avec M* sacrifice» qu'on exiajersUt d . q u , i o n M u prataltre guerr. moa-
1 Intervention et U mate en ligné de | nous al James, noua a» gagnlon» Pasjdlal», le peupl» Meamaod a effondra 4 

ut; de la 

nos armes. Et peu Importe où se pro- s guerre 
dulre un pareil débarquement, tl se 1 Ceet pourquoi H n» peut y «voir 
rr-urtera toujours 4 no» peéparatlf» et .uesjn. autra pansés que do eoatrébuer 
l'on verra bien alor», pour parler eom- * le ettsadutre ampitcrablerneot svec le 
m» M. ChurobaB. qu'autre cèvxa» est éaeassn axamuabs. dObten» la victoire, 
de débarquer an BlcUe contre daa Ita- que»» que puisée *tre parfois la al-
Mena. que « . le fallu contre dea Aile- tutstion et bru sntporte où noua de
mande aur U Manon», en France au wstsa» un Jour combatte. 
Dansntarlt ou en N-wvéee. n »»ra dé- I^eatjue la trahison du roi d'Italie, 
montré alor, si notre ré--rvs en dlver» au prlne» héritier et de M alloue mUi>-
dom»ln-e était de la faiblesse ou de «arre apparurent toujour» plus olslre-
ts froid» raison ment notre sUueetlon n'était pas brll. 

, , ' . . 'lente Aux veux de certains, etla était 
L * " - " • • »no r)«lt ob'ïBlf. mévn- d'e—rt'rée Les ceux tf dateur , , 

J, , | r , ' . - . >, ( - - f ̂ r'tI | d - i» dem-a; a"le «eneraletet déj» pou-i 

aterieur. pour alnal d<» t a I 
ds tout» scuon ennemie, U a» perdra 
paa cette fosa-cs même »u mBatu de» 
plu» lourdes épreuve», sa fora» dé ré
sistance. Trop de as» istli'.M oa tété 
consentis pour que queequun ait lt 
droit ds s'en dêaatter 4 l'avstur. 

Le* enaerai, dé) rAOatustfaa 
vealeal régler b tort da 
•oat -» el «oat isMaaMe* t b 
mettre de 1'ordt c * m eux 

' Itrov i.'.-. 
U luu» dan* l'Est est la plu* dura ' la daetruction 

— U Balalstr» éat asTadre» êtraagè 
ras déclare tout «aoret d» l l s u t u s t • 
qus las aatén . . v o n , prêtent * tC I 
sVergrrr de sstrnlasl.iinat oaasta» • 
bM-adeur de France i laaa i* 

I. «•oer.KtK. déjà pou-, | »/. Berge y est attendu «a l*lai 
sommun 4 WashituTtcn L. Fuhrer soulsjraa ensuit» que les pour la Bu dt lirnuubi» an vas» , 
de» armée» aUamansle» «ttiaratlrsi du Reiob oroytusa t « B tout passer at* tajeaaaasa. 

guerre pour 
aux reapomabinto» qu'Us oat 
rue» par suit , d» leur netial 
d . Isur tncaspacltt 4 aster leurs 
peupla». 

Nou» publierons demain t* / m d u 
d^soour, du ruhrer, fin dont s» ta*** 
n» nou» était p u sarren» «ut s w s M k l 
de la eau» sou, areas*. 
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